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Ctirooique générale/-

On dit que le conseil des oiinislres s'est
jongument occupé hier matin da la question
d'application des « lois existantes ».

De sérieuses divergences se seraient ma-nifestées,
M. de Freycinet voulant appliquer

les décrets du 29 tnars avec une modération
relalive et M. Jules Ferry poussant aux me-sures

extrêmes,

_ Hier, à trois heures, c'est-à-dire une
heure après l'ouverture de la séance, il n'y
avail à la Chambre que 50 ou 60 députés.

Que de zèle et d'exactitude chez nos re-
présenlanls !

— M. Martel maintient sa démission de
président du Sénat. Il parait que la déter-
minalionde M. Martel est motivée par des
raisons dé famille très-délicates. in

— M. le général Vinoy est mort avant-
hier presque subitement ; on eût bien fait,
franchement, de ne pas lui infliger l'affront
cruel que M. Grévy a eu la fa.'blesse de ne
pas lui épargner. L'honorable général était
âgé de 80 ans.

•— L ' E c h o du N o r d dit que la Ville de
Lille et les administrateurs de l'école Saint-
Joseph onl nommé des experts pour évaluer
les dégâts causés samedi el dimanche à
l'école.

— Ladirection des Beaux-Arts exige, dit-
on, le remplacement de M. Perrin comme
directeur de la Comédie-Française. M. Per-rin

esl coupable d'avoir maintenu sur l'afB-
che la dernière pièce de Sardou, D a n i e l R a -chat,

qiii déplaît à M . Gambelta.
Un journal annonce ainsi cette étrange

nouvelle: « M. Ferry, pour punir M. Perrin
d avoir fait jouer D a n i e l R o c h a t , profiterait
du prétexte de la démission de M»« Sarah
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L'aube naissante se montre au-dessus des co-
'«»>H: ce n'esl plus la nuit, mais ce n'est pas
«ncore 1B jour. Les petits oiseaux secouent l'humi-
• l̂'é de leurs ailes el volètent sur les branches des
Peupliers. L'eau de l'Yonne, bourbeuse et jaune,
*"ipottant avec elle des branchages, d«s morceaux

ôis, des tas de paille el tous les détritus du
"' ĝe. fuit avec une rapidité que l'eeil a peine à

«̂ jour arrive enfin , el le regard peut parcourir
iuiniense étendue de la rivière. Les rives sont

' r̂les encore. Les travaux des champs sont ter-
^'"és, u vigne se repose, el laboureurs el vigne-

enfouis sous leurs couvertures, ne sont pas
J^ êssés d'abandonner le lit conjugal. Seule, uno
^ PWe, effarée, se montre entre les osier».
^ esl toujours JeanMalicorne t
" contemple la rivière. -^i'i'iA ^'••'^

Bernhardt,pour remplacer M, Perrin à la di-rection
de la Comédie-Française par M.

Francisque Sarcey. »

La perspective d'une interpellation sur les
incidents de Lille inquiète vivement en haut
lieu. Il ne faut pas oublier que M. Jules
Ferry a accompli son excursion dans le
Nord malgré l'avis de plusieurs de ses collè-
guos, ni qu'il a été rappelé à Paris par une
dépêche que M. Grévy, dit-on, inspira di-
recleuient.
Aujourd'hui, les collègues de ce ministre

86 plaignent assez vivement que, par son
obstination, il leur ait créé de nouveaux em-.
barras dont ils n'avaient nul besoin, et qu'il
faille encore le soutenir dans une mauvaise
affaire donl i l est seul responsable.

M. Jules Ferry répond en se déclarant
certain d'obtenir un bill d'indemnité, même
devant le Sénat. Mais les politiques du cabi-net

trouvent que cela ne suffît pas et qu'il
restera toujours un fâcheux effet moral du
retentissement que ne manquera pas d'avoir
un débat public sur UD pareil sujet.

* *
On parle d'instructions minutieuses don-nées

aux préfets et transmises par eux aux
moires, pour que le mouvement des péti-tions

contre les décrets du 29 mars soit r i -goureusement
surveillé et astreint à loules

les difficultés possibles en matière de colpor-tage
et de légalisation des signatures.

On écrit de Dijon au M o n i t e u r :
« La circulaire de M. le minisire de la

guerre relalive aux enfants de troupe a reçu
son exécution à Dijon et elle a donné lieu à
deux traits vraiment louchants.

» L'un des enfants que M. le général Farre
voulait arracher aux maîtres qui l'ont élevé
et qu'il aime, a supplié son père de lui per-mettre

de rester auprès d'eux. Son vieux
père, brave sergent qui n'a pour loule for-tune

que sa modeste retraite, n'a pu résisler

A cinq cents mèlres de lui, quelque chose de
noirflotteau-dessus des eaux.
C'esl la voiture de Jacques Hervey 1
Prise dans un remous, elle a été entraînée dans

le petit courant, poussée le long des javelines, et
est restée accrochée à de» racines émergeant hors
de l'eau.

— Je suis vengé! murmure Jean Malicorne.
Et tout transi, grelottant, il jette dans les flots sa

limousine et son chapeau, et rentre dans sa maison.
Sur la rive gauche, à travers les volets mal clos

de la petite maison d'Andoche Morisset, filtre une
lumière à peine percepUble.
Si le lecteur veut bien le permettre, c'esl dans

cette maison que nous le conduirons.
Andoche Morisset el Marceline sont assis au pied

d'un misérable grabat, sur lequel repose Jacques
Hervey ; la figure du médecin est pâle, ses cheveux
sont encore humides, ses yeux sont fermés ; il dort.
Dans la cheminée brille uli feu de sarments, —

c'esl ce qui éclaire la pièce. Des habits toul macu-lés
de boue, placés sur une chaise, devant la

cheminée, conservent celte roideur propre aux
étoffes de laine qui onl séjourné dans l'eau.'

— Il dort, il est sauvé ! dit bien bas Marceline.
'S— Dieu t'entende ! répond Andoche. Ah ! quelle
nuil!

— Quelle cause a pu produire celle écluséo
ioatteodue 7

aux larmes de son enfant : i l a mieux aimé
sacrifier quelques avantages matériels, pour-tant

bien précieux pour lui, que de subir
les conditions tyranniques imposées à son
enfant.

» Un autre élève des Frères est un orphe-lin
; il est resté seul avec sa soeur un peu

plus âgée que lui ; c'est elle qui l'a élevé,
n'ayant d'autres ressources que le produit
de son travail. Fils d'un vieux militaire mort
au champ de bataille, son frère avait élé ad-mis

comme enfant de troupe. Il est aujour-d'hui
rayé des cadres. Ce sera peut-êlre la

misère, la faim même dans celte malheu-reuse
famille... La soeur aînée n'a pourtant

pas hésité. Je ne sais si je me' trompe, mais
n'y a-t-il pas là de l'héroïsme? Et M. le mi-nistre

de la guerre qui, lu i , n'a jamais con-nu
les pénibles extrémités de l'indigence, a-

t-il songé à tous les résultats que sa circu-laire
allait produire? »

M. le général Farre esl ministre et i l tient
à garder son portefeuille; i l frappe les vieux
soldats qui, inaitant son exemple de jadis,
envoient leurs fils chez les congréganistes. •>

* *
Les manoeuvres des ennemis du catholi-cisme

arrivent souvent à un lout autre ré-sultat
que celui auquel ils visent. Ils ont

voulu porter un coup de mort aux Jésuites,
et voilà que leurs ativersaires acharnés ont
fait se produire la plus éclatante réhabilita-
lion de la Compagnie de Jésus par la voix
des évêques, de la presse, des écrivains ca-tholiques

de tous les partis et même d'écri-vains
libres-penseurs, comme le célèbre ro-mancier
Honoré de Balzac. M . Calmann Lévy

a eu l'heureuse idée d'extraire des oeuvres
complètes de Balzac l'écrit publié au mois
d'avril 1824 pour réfuter les plus absurdes
calomnies propagées, depuis plus d'un siè-cle,

contre la (îlompagnie de Jésus.
Celle brochure de cent pages, intitulée:

H i s t o i r e i m p a r t i a l e des Jésuites, semble avoir
été écrite tout exprès pour la lutte actuelle.

Il faul lire et répandre celle éloquente et
substantielle brochure.

L'entrée solennelle de M«' Hasiey à Avi-gnon
a été purement religieuse. Tout était

disposé pour rendre au prélat les honneurs
prescrits par les règlements; mais avertie
que, sur un ordre venu du quartier géné-ral,

les musiques militaires devaient jouer
la Ma r s e i l l a i s e pendant le défilé de la proces-sion,

l'autorité religieuse a refusé tout hon-neur
civil. Cette sage mesure n'a pas nui à

la réception qui a élé enthousiaste et à peu
près générale, elelle a le mérite d'avoir évité
tout conflit comme elle a fait disparaître
tout prétexte à l'interdiction des processions.

J^"^' JACQUES D'ORLÉANS.

Le fils qui vient de naître à M. le comte et à'
M— la comtesse de Paris a reçu le prénom de Jac- i
ques, qui élait, dit le Figaro,&riè.lê, do longue;
date , dans les préférences paternelles. Notre con-=j
frère ajoute les lignes suivantes :

« Ce n'est point en souvenir des rois d'Ecosse,
d'Angleterre ou d'Aragon que ce nom a été choisi,
mais en mémoire d'un des plus vaillants princes de
la maison de France, — Jacques de Bourbon,
comte de la Marche , connétable, et surnommé ea
son lemps la Fleur des Chevaliers. Blessé griève-ment

à la bataille de Crécy, en arrachant le roi
Philippe des mains des Anglais, il fut de nouveau
percé de coups à la batailla de Poitiers en couvrant
de son corps le roi Jean, et, emmené captif à la
Tour de Londres, il n'en revint, quelques années
plus tard, que pour se faire tuer intrépidement,
avec son fils, dans un combat inégal contre les
bandes qui désolaient alors le royaume.

» Le portrait du héros esl au château d'Eu. Il
décore le haut du grand escalier, où, sans doute ,
sa martialefigureaura plus d'une fois frappé les
regards du comte de Paris enfant el déterminé
dans son esprit l'admiralion sympathique qui fait
revivre aujourd'hui, sur le berceau d'un fils de
France, une des plus héroïques légendes militaires
de notre histoire.

» Quand on consulta M. le duc d'Aumale sur ce
prénom de Jacques : — Oui, s'écria-t-il avec eat*

— Que sais-je ? un accident, sans doule !
~ Cependant les pluies sont rares depuis plu-sieurs

mois, et les eaux de la Cure n'ont pu forcer
le barrage.

-— C'est vrai. Il y a dans l'élévation de la rivière
quelque chose d'extraordinaire ; les marinier» n'ont
pas été avertis, et aucun baleau, aucun Irain de
bois n'apparaît sur l'Yonne.

La figure d'Andoche est soucieuse. Une pensée
terrible semble assaillir son cerveau.

— Qu'as-tu 7 lui detaande Marceline.
— Oh! s'écrie Morisset, si je n'avais pas quitté

hier, à neuf heures du soir , Jean Malicorneau lit
et malade, je dirais que c'esl lui qui, cette nuit, a
levé les aiguilles de l'écluse.

— Tu me fais peur ! dit la jeune paysanne.
El son regard effaré se dirige vers la porte,

comme si elle eut redouté de voir surgir lo terrible
maître.

— Ne m'a-t-il pas demandé d'assassiner M .
Hervey ? reprit Andoche frissonnant malgré lui.

— Silence, dit Marceline, il se réveille.
En effet, Jacques Hervey ouvrait les yeux.
— Eh bien, monsieur le docteur, comment vous

trouvez-vous?
— Bien, répondit le médecin en se levant sur

son séant. Mais comment me trouvé-je couché ici
dans ce lit 7
Andoche Toujut lui ré ônd^^^^^^^

— Ah ! je me souviens... s'écria Jacques Hervey.
Jetais mourir, englouti par les flots... Mais que
s'est-il passé après 7

•i- Je vais vous le dire, reprit Andoche : j'étais
dans la cabane qui est à mi-côte, avec Marceline.
Nous nous étions abrités là contre la pluie et nou»
causions. Tout à coup nous avons entendu un cri,
un seul, puis rien ! Mais ce cri m'avait été aux
entrailles. Avant qu'il so fûl écoulé quelques se-condes,

j'élais sur le rivage. Au clapotement de
l'eau, je reconnus quo la rivière m a r c h a i t comme
les jours d'éclusée. Devant moi il me semblait voir
quelque chose de plus sombre que la nuit, qui
surnageait. Je me jetai à l'e'âu, et en quelques
brassées, poussé par le courant, j'arrivai h ca
quelque chose; c'était une voiture. Je plongeai
aussitôt, mais la voiture était vide. Cependant let"'
noyé n'avait pu aller au fond de l'eau à cause de la
rapidité du courant : je nageai en avant ; un corps
flottait entre deux eaux ; je le pris dans meS bras,
et, le poussant devant moi, je parvins à atteindre
le rivage. Marceline était là, m'atlendant tout en
peine ; k nous deux, nous transportâmes le corps
ici. C'était vous, monsieur ! Jo ne vou» dirai pas ôt
que j'ai éprouvé en vous reconnaissant... Ça m'é-tranglait

!... Nous vous avons déshabillé, frictionné,
enveloppé dans la couverture, et sous nos effort»
la chaleur est revenue, puis la vie, puis vou» vous
l.te» endormi, Eufia vous êtes sauvé! Qui eit



thousiasme, c'est le nom d'un prfux, et je s e r ad
fier do le voir porter dignement par mon npveu !
On assure quo le prince , qui cherche à compenser
par des affections de famille la cruelle solitude de
son foyer, s'esl dé]h pris d'une vraie tendresse pour
cet enfant souriant ct rose , dont le nom semble
éveiller des échos de bataille et fairo passer devant
les yeux comme des lueurs d'épée. »

Bibliographie.

L A FRANCE ILLUSTRÉE
Quinzième série à 7 5 centimes.

DÉPARTEMENT DEMAINE-ET-LOIRE
' PAR V.-A. MALTE-BnuN. i

(JDLBS RODFV, éditeur, 14, cloître St-Honoré, Parii.)

. Le succès de la France Illustrée, l'ouvrage véri- ;
tablement national de M. V.-A. Malle-Brun, va!
toujours grandissant. Quoique tirés tout d'abord
très-grand notnbre, les quatorze premiers fascicules
parus ont dû être tirés de nouveau par l'éditeur
Jules Rouff pour satisfaire aux nombreuses de-mandes

qui lui arrivent de tous cdtés.
Le quinzième fascicule qui vient de paraître est

consacré au département de Maine-et-Loire, sur
lequel il renferme les renseignements les plus com-plets

et les plus précis.
Dans une savante description physique et géogra-phique,

M.Malte-Brun indique d'abord la situation
et les limites de notre département, la nature du
sol, ses cours d'eau, ses voies de communication,
son climat, ses productions naturelles, son indus-trie

agricole, manufacturière et commerciale, sa
division politique et administrative.
U fait ensuite l'histoire de notre département

depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours
et notamment celle de ses villes, bourgs et châteaux"
les plus remarquables, tels que : Angers, Trélazé, '
Chalonnes, Les Ponts-de-Cé, Le Plossis-Macé,
Brissac, Savennières, Champtocé, Baugé, Beau-
fort, Seiches, Vernantes, Cholet, Beaupreau, Saint-
Florent, Montjean, Champtoceaux, Chemillé, Sau-mur,

Fontevrault, Doué, Aubigné, Segré, Le Lion-
d'Angers, Candé, Brissarthe, Pouancé.
Il passe alors à la statistique qu'il envisage à un

triple point de vue.
Une statistique générale comprend l'étendue su-perficielle

de notre département, sa population en
hommes et femmes, le nombre des arrondisse-ments

, des cantons et des communes, le revenu
territorial, les contributions et revenus publics.

Une statistique communale s'applique à l'étendue
superficielle de chaque arrondissement, à sa popu-lation,

au nombre de ses cantons et à celui de ses
communes et, subsidiairement, à la population par
cantons et par communes, enfin à la distance de
chaque commune auchef-lieu d'arrondissement.

Une statistique morale est relative aux religions,
au mouvement de la population, à l'instruction,
aux crimes contre les personnes, aux infanticides,
aux suicides, aux crimes contre les propriétés, aux
affaires correctionnelles, civiles et commerciales,
aux faillites, à l'assistance publique, etc., etc.
M. Malte-Brun achève cetle élude par la nomen-clature

de tous les ouvrages qui ontélé publiés sur^
notre département et qui sont assez nombreux.

Au grand intérêt qu'offre ce texte très-clair et
très-net s'ajoute celui de Irès-belles gravures : une
magnifique vue d'Angers, tirée hors texte, et trois
autres gravures, représentant les anciens Ponts-de-
Cé, une vue du Plessis-Macé, une vue de Saumur;
enfin une carte coloriée de notro département,
laquelle porte à l'un de ses angles un excellent plan
de la ville d'Angers.
Nous croyons sincèrement que ceux de nos lec-teurs

qui n'auraient point encore souscrit à la
France Illustrée voudront se procurer, au prix
modique de 75 centimes, cette 15» série de la
France Illustrée, où ils trouveront tout ce qu'il est
possible de connaître sur notre déparlementet
nous sommes convaincu que beaucoup d'entre eux,
après avoir jugé du mérite do l'oeuvre par ce bril-lant

spécimen , tiendront h l'avoir tout entière et à
posséder un exemplaire du monument intellectuel
élevé par l'éminont géographe Malte-Brun h la
gloire de notro nation.

r

La neige, qui a tombé à Saumur hier ma-tin
, dernier jour d'avril, a également fait

son apparition sur divers points du déparlo-
raenl, notamment dans les environs de
Thouarcé.
A Poitiers, le J o u r n a l de la Vienne, paru

hier, disait ceci : « Le temps est remarqua-blement
froid pour la saison. La tempêlnde

vent nord a continué cette nuit et régnait
encore ce matin. A l'heure où nous écrivons,
la neige tombefineet serrée. La tempéra-ture

au soleil a diminué dans une propor-tion
notable. Toutefois la température mi-nima
n'est pas descendue au-dessous du

point de glace. »
A Saumur, le thermomètre se tient tou-jours

bas, mais le baromètre s'élève. Dès
ce malin le ciel était clair et le soleil resplen-dissait

de toul son éclat.

COURSES DE VERRIE-SAUMDR.

Les courses -de Verrie-Saumur auront
lieu, celte année, le dimanche 20 juin.
Voici la liste des prix qui seront courus :
t* Prix du château de Marson, un objet

d'art ;
, i* Prix du Cercle Saint-Hubert, < ,000 fr.;
. 3 ' Prix du Parc, 1,500 fr.;
ta 4» Prie de Verrie, 2,000 fr. ;

5 ' Prix des Veneurs, un objet d'art ;
6° Prix du Fagot, un objet d'art.
Nous publierons le programme complet

de ces courses dans un de nos prochains nu-méros.

content ? Qui est heureux ? C'est Andoche, parce
qu'il a pu, enfin, payer une vieille dette qu'il vous
devait.
Et le brave Morisset riait et pleurait en même

temps.
Jacques Hervey prit dans ses mains les mains

réunies d'Andocha et deMarceline.
Merci, mes bons amis, leur dit-il. Je me gar-derai
bien d'oublier jamais que si je suis vivant à.;

cette heure, c'esl à vous que je le dois.
Jacques Hervey s'babilla aussitôt.
—• Comment expliquez-vous, demanda-l-il à

Morisset, la crue subite de l'Yonne?
— Elle est d'autîmt plus incompréhensible, ré-pondit

le passeur, qu'à la couleur de l'eau je
reconnais qu'elle vient de la Cure. Sans doute le
barrage a été rompu. Nous saurons cela par les
premiers bateaux qui descendront.
— Passez-moi de l'autre côté, mon cher Morisset.^
— Oui, monsieur.
o- A bientôt, Marceline. Je veux êlre lémoin è

votre mariage.
— Co sera bien de l'honneur pour moi: merci,

monsieur.
Jacques Hervey débarqua sur la rive droite, et

prit les chemins détournés pour arriver chez lui.
Le villaga était éveillé.
Les hommes de peine auxqueli l'éclusée appor-tait
toujours m travail supplémentaire pour le

chargement des bateaux qui prenaient des mar-chandises
à Château Bernard, arrivèrent sur le porl,

et avec eux quelques curieux , flâneurs en quête
d'une distraction, et ceux des ouvriers de M . Laro-che

qui demeuraient au village.
{A suivre.) ASHAND L A F O I N T B.

Théâtre de iianfliiiar»

TOURNÉES DRAMATIQUES FRANÇAISES , sous
ia direction de M . î ^ o c l l l a vUn , ex-arlisle
de l'Odéon, el avec son concours et celui de :

MM. Dumoulin et Petit, du Palais-Royal ; Hollinger,
dfis Bouffes-Parisiens ; Lulz, du théâlre des
Nouveautés; Chaïunont, des Variétés; Delaunay,
du théâlro des Nouveautés ; M"' Georgina, du
Ghâlelel; M»«« Victoria Prello , des Fanlaisies-
Parisieunes ; Roche, du Palais-Royal ; Barraine,
des Bouffes-Parisiens; Aimée, du Châlelet, et
Maria, de la Renaissance.

D I M A N C H E 2 m a i i 8 8 0 ,

LE SlÉGË DE GREMDE
Vaudeville-opérette en 4 actes, de MM. Chivotet

Duru (nouveauté du Palais-Royal).
Le spectacle commencera par :

13n M é n a g e à iiuatve, comédie-vaude-ville
en 1 acte, daMM. Cbivol et Duru.

i,,, Bureaux à T ta. t / * *, rideau à 8 ta.
^'adresser, pour la location, chez M. COBBAHT,

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Concierge du Théâlre.

dées aux plus beaux bestiaux des races che-'
valine, bovine et ovine.
Il y aura danses publiques et mût de co-cagne

sur le Mail. Le soir, un feu d'artifice
y sera tiré par M. Vincent, artificier à An-gers.

Comme les années précédentes, les mar-chands
forains trouveront nide et proteclion

dans l'administration des Rosiers.

COHHUIVE DES ROSIERS.

Concours de Bestiaux du'canton Nord- Ouest
de S a u m u r .

Le lundi de la Pentecôte, 17 mai 1880,
jour de l'Assemblée des Ro-siers, aura lieu,
sur la place du Champ-de-Foiro de celte lo-calité,

le concours d'animaux domestiques
du canton Nord-Ouest de Sautnur.
Un grand nombre de primes seront accor-

VOYAGES CIRCDUIRES. "

A partir du 1" mai jusqu'au 1" octobre
prochain, dos billels-livrels de 4" et 2*
classe à prix réduit pour excursions sur les
bords de la Loire, dans la Vendée, la Cha-rente-

Inférieure, le Poitou, l'Angoumois, le
Bordelais, la Dordogne, le Limousin, la
Creuse, l'Allier et le Berry, seront déhvrés à
la gare de Paris, au bureau central do Paris
et à toutes les gares et stations du réseau de
la Compagnie d'Orléans, aux prix ci.-après :
Prix de chaque billot: 4" classo, 175

francs; 2« classe, 130 fr., avec réduction
de 50 0/0 pour les enfants de trois h sept
ans.

Ces billets-livrets de voyages circulaires
donneront droit aux parcours suivants :
Paris à Orléans, Orléans à Blois. Blois à

Tours, Tours à Saumur, Saumur à Angers,
Angers à Nantes, Nantes à Saint-Nazaire et
retour à Nanles, Nanles à La Ptnche-sur-
Yon el retour à Nanles, Nantes à Bressuire,
Bressuire à Niort, Niort à La Iloehelle, La
Rochelle à Rocheforl, Rochefort à Poitiers,
Poitiers à Angoulême, Angoulême à Bor-deaux-

Bastide, Bordeaux-Baslide à Péri-
gueux , Périgueux ù Limoges, Limoges è
Aubusson, Aubusson à Montluçon, Montlu-
çon à Bourges, Bourges à Vierzoo, Vierzon
à Châteauroux et retour k Vierzon, Vierzon
à Paris.

L'Étoile, d'Angers, n reçu la lettre sui-vante
:

Maulévrier, 2 7 a v r i l 1 8 8 0 .

Monsieur lo Rédacteur en chef.
Épuré par celui qui a mission de républi-

caniser le département de Maine-et-Loire,
j'ai cru de mon devoir de lui adresser la'
lettre de remerciement suivante : ' ^

« Maulévrier, le 25 avril ISSO.
» Monsieur le Préfet,

» Votre prédécesseur, animé à mon égard d'une
tendre sollicitude, me trouvant dans un milieu
m a l s a i n , m'envoyait au mois de janvier en change-ment

d'air à Fontevrault pour faire peau neuve. Ce
sont ses propres expressions.

» Vous savez fort bien, Monsieur le Préfet, qu'il
n'y a que ce qui rampe qui change de peau.

» Voire bul, en me déplaçant et me refusant un
avancement légitime, était de me faire donner ma
démission. Je vous ai dit que je refusais de la don-ner

parce quo j'avais six enfants en bas âge à
élever.

• Ma santé ébranlée par la rigueur de la saison
et ce changement auquel j'étais loin de m'altendre,
me centraignit à demander, le 1" février, ma mise
en disponibilité. Vous me promîtes d'accueillir
favorablement celle demande qui vous a élé trans-mise

par la Trésorerie générale.
» Ayant appris par les feuilles publiques que

jMlais remplacé à la perception de Fontevrault,
j'eus l'honneur de vous écrire ponr connaître la
décision de M. le ministre des finances à mon
égard. Celle lettre, de même que celle écrite à
M. le trésorier-payeur général pour le même objets
est restée sans réponse.
• Vous m'avez révoqué sans avoir eu le courage

de m'en informer.
» Vous m'avez frappé parce que je suis catholi-que
et royaliste.

» Vous avez brisé ma carrière sans avoir eu
égard à mes vingt-cinq ans et demi de services.

» Vousme trouveriez bien ingrats! je ne m'em-pressais
de vous remercier de l'honneur que vous

me faites.
» A. BABBIEB. »

M. le préfet, avec un sans-gêne lout-à-fait
républicain, a écrit sa réponse sur la lettre
même qu'il m'a renvoyée :

« Lettre inconvenante dans la forme et dans le
fond renvoyée à son auteur.

» Le préfet de Ma i n e - e t - L o i r e,
! » Signé : Louis Assiox. »

M, le préfet a oublié d'affranchir; trente
centimes un autographe, ce n'esl vraiment
pas cher.
Vous ferez de ma lettre l'usage qu'il vous

plaira.
Veuillez agréer, elc.
, . Le Percepteur révoqué, A. BARBIER.

Le V o i d e . —Dimanche dernier, un han-gar,
abritant divers instrumenls aratoires et

une meule de foin de 300 kilogrammes, ap-partenant
ô M. Maitreau, propriétaire à

Vihiers, sont devenus la proie des flammes.
La femme Flavie Denis a avoué êlre l'auteur
de cel incendie, qu'elle «t allumé par esprit

de vengeance contre le s i f . „ „ ,.

perte s'élève â 200 fr.. non

C e r n u m n . — Le même JQ,,^
incendie a détruit un p,,iii,rVL,'''ï
jets renfermés sous un hangar 1
au sieur Fournier, fermi,,? 5
canton de Vihiers. La perte "^lisso

une assurance, s'élève à 1,000 f^'^^' Ĥe pjf

• l a B r e i l l e . — Un troisième incftM.
éclaté dans uno sapinière do 47 are» • *
sur la commune de la Breille, et anna'.f'H
à M.
pmarunl'iem

Repnnrtuoadullueismn. caeLnedt'fuesaunpjaoipvuear.itnaéltiéeroacecaceit''
Grâce aux prompts Bocours, la

déplorer est insignifiante. ^ i

L ASSASSIN DE m i L i t ,

Enraouraiil,Abraham, l'assHq.-
Quartier et de sa domestique viem"!)? ^"
per à la jusiice des hommes S'

février dernier, lors de sa m'écM.J'
sion, la Cour d'assises de M ?
avait dû ajourner l'affaire en raison

" « c » raison de l'ii,',

de santé dans lequel se tro u v a i t rjociiij

et on prévoyait qu'il n e p o u r r a i l jam,)ijjjj

jugé.
Avant demourir, Abraham a fait les eve»,

l e s plus complets et d o n n é sur les é %

ments qui ont p r é c é i l é o'v s u i v i son (ioubij

crime les renseignements les plus

De ses aveu—x il ressort q•u'il estbit'nsHi
avoir commis cet abominable forfaji.
le vol était bien le mobile q.ii l'avaji '

à le commettre.
En l'absence d'un jugement, nos lecto.

nous sauront gré de publier les délailsq»,

nous ont été communiqués sur l'assasd.
nat de Huillé et sur son a u teu r resté, onsi
le rappelle, pendant quelque lemps in.!

connu.
Abraham, natif de Ménil-Thibaullliii.

che), était âgé de 33 ans ; il exerçait la p.
fession d'élameur et avait de Irès-mauMii

antécédents judiciaires. Il avail quitté soo

pays, où il élait très-mal noté, après atoii

dissipé ce qui lui revenait de l'héritage de ii
mère. Dernièrement il avait été coiiiamiii

pour escroqueries, à deux mo i s d'emprisot'

nement, par le tribunal correctionnel de li

Flèche (Sarthe). Il est probable que ce fol

pendant sa délenlion d a n s la prisondecetli

ville qu'il médita l'accomplissemenl desoa

crime, car c'est le soir même du jour oii il

quitta la prison qu'il l'accomplit.
Voici maintenant sur le c r i m e lui-mérae,et

sur les circonstances qui l'onl accooipngol,
les faits tels qu'ils résultent des sveus à

l'assassin et des témoignages recueillis:

Le dimanche 9 novembre dernier, veii

onze heures el demie, plusieurs habilanisii'

la commune de Huillé sortant de l'église,"
l'issue de ia messe paroissiale, furenUW'

pris de voir encore fermés les conlrevenlsiii
la maison occupée, au milieu du bourg,P
M" veuve Quartier, âgée de 7i ans, et P"
sa domestique, Marie Leré, âgée de 38 »
L'un d'eux remarquant que la fenêtre »
enlr'ouverte pénétra dans la maison, in»'
recula épouvanté. Il avail aperçu M''^""
lier et sa domestique étendues à terreoa^^
uno mare de sang. M. le maire Pf^^^^N
ouvrit la porte. M-Quartier était renw
sur le sol, elle tenait â lamain un'rr
Marie Leré était également éienàneU^'
tre côté d'une table placée en^^'^''vie
droite tenait encore un ouvrage de
et sa main gauche une paire de c ŝea"^'
deux femmes avaient élé surprises « '
dans la soirée, au moment où ^''.®*J||ÇJJDI8
laient. U" Quarlier présenlail une
à la tempe droite el Marie Leré deux P'^
à la tempe gauche el au fronl. Le vioiej'
de ces blessures avail déterminé uDebéDiJ
ragie et la mort avait dli êlre inslanla»̂ .
Suivant les renseignements donnés paf
fils. M"» Quartier ne devait pasfl''0'^J„j
moment plus de 4 à 500 fr.; elle ,jj
orgent dans le liroir d'une armoire."
somme avail élé souslraile par A*"",
Les habitants do UuiUé n'avaient en;
aucun bruit el n'avaient souvenance
rencontré aucun élranger. Ce
les avait plongés dans la plus P^oloO"
péfaciion : on ne savait sur q"', , pu
soupçons, ln pisie de l'assassin
être suivie. C'est alors que quelq"^*. JIJDI

nations surexcitées s'arrêtèrent uo'j,|j(
aux suppositions les plus invraise""'
et le» plus técaérùm.



^ l Z l s % \ o , heureusement, par des indis-
..•!n« de nature à le faire soupçonner,
••éclairé la gendarmerie de Durtal sur

auteur de ce double meurtre :
'' iipci intelligemment dirigée par son bri-
' ' E apprit qu'un étranger exerçant la
^" S i o n d'élameur avait été vu à Durtal
f c I iournée du 8 novembre ; qu'il s'était
?"!rTer8 Huillé; que le soir il était re-
"""'^ A Durtal, s'était ensuite rendu dans

auberge de la Chapelle-d'Aligné et
"°nn avait remarqué une somme d'argent
•^"pz considérable en sa possession. Il pa-
• sait avoir couru el, pressé de se rendre

fiable il offrait à plusieurs personnes un
•tassez élevé pour l'y conduire. Les re-

''h rches de la gendarmerie permirent môme ]
H nréciser le nom de cet individu : elle avisa j
îfnarauet de Baugé qui lança un mandat
H'arrét contre Abraham; celui-ci fut arrêté
dans son pays, le 24 novembre, au moment
\ il se rendait à une foire d'étameurs. Con-
f onté avec les témoins avec lesquels i l avait
renversé à Durtal, lorsqu'ayant accompli
son crime, il était passé dans celle localité ;
conduit, par ordre du parquet de Baugé,
giirle théâtre même de son crime, il nia ef-
fronlément. Ni la vue des lieux qu'il avait
ensanglantés, ni la confrontation avec les té-moins!

ne le troublèrent. Ce n'est que plus
tard' devant la persistance de ces mêmes té-moins,

son audace étant ébranlée, qu'il se
détermina à faire à M. le juge d'instruction
l'aveu de ses crimes.
Il reconnut qu'il étail arrivé à Durtal le

8 novembre, vers une heure et demie du
soir, et s'était arrêtédans plusieurs cabarets,
notamment dans celui des époux Brichet.
Il eut soin de se munir d'un bâton qu'il
coupa avec une scie adaptée à son cou-teau,

se rendit ensuite à travers champs, et
en suivant des sentiers peu fréquentés, à
Huillé, oii il arriva dans la soirée. Il con-naissait

la maison de M"" Quartier, puis-
qu'au mois de mai précédent il avait étamé
les ferrures de ses meubles. Il frappa à la
porte et entra.

M"" Quartier et sa domestique travail-laient
près d'une lable : on offrit à Abraham

un verre de vin qu'il accepta. Il se tenait
debout près de la cheminée, entre les deux
femmes. Suivant sa version, i l aurait récla-mée

M"' Quartier une somme de 2*fr. dont
elle lui aurait été redevable. Celle-ci ayant
nié la dette et invité Abraham à se retirer,
l'accusé, à ce moment, asséna à M"" Quar-tier

un violent coup de bâton qui ratteignit
à la lempe droite et la renversa sur le sol.
Se. tournant aussitôt vers Marie Leré et
avant qu'elle ait pu pousser un cri, il lui
porta sur le crâne plusieurs coups de bâ-ton;

elle tomba à son tour baignée dans son
sang.
Les malheureuses victimes paraissaient

donner encore quelques signes de vie, l'ac-cusé
les frappa de nouveau. Il prit ensuite

dans ia poche de M-» Quartier la clef de l'ar-moire
et celle du tiroir renfermant l'argent,

«empara d'une somme de 500 francs envi-ron
el, son vol accompli, remit les clefs dans

'a poche de sa victime. Il prit encore dans
un buffet divers aliments et, s'étant emparé
je a bouteille laissée sur la table, i l sortit
je i appartement en franchissant la fenêtre.
11 avait eu soin de fermer au verrou les
portes de l'habitation et de repousser de de-
nofs le contrevent de la fenêtre restée en-
'f ouverte.
Abraham se rendit en toute hâle à Dur-

en'ftii» . f ^^"^^ chemin qu'il avait suivi
à Huillé. Quand il fut à une cer-

servi i " ^ ' ' bâton qui lui avait
élérlir '^T"^®'''^ crimes. Ce bâton a
l X ! " ! , indications, il mesurait
diamîi?„ ï •''"gueur el 5 centimètres de
des tri ^""^ extrémités portait encore
raient ®* ^' cheveux y adhé-

quarUn''°^u°PP""* vers huit heures et
suyait Ifl ? ""^^ ^P°"^ ^ T K h t i ; il s'es-
Boupa ^' paraissait très-essoutHé. Il
BoustràirTK^®" les aliments qu'il venait de
eiDportéft '° bouteille de vin qu'il avait
'°"''es Q,?- ^" "n ^erre à une des per-
'*^'i>sempn»^%!'°"'^'^'^' ^''^^ fî8ns l'é-
ttanqui r raconta alors, qu'il avait

un» c La Flèche et il pro-
'ûnnes nm. i ° f'- ^ plusieurs per-
v^"» qui In! c ''induire à Sablé-. Sur les
^ ^ ' n e he'ÎT"* f « ' t « . i l partit à pied.
Hede la PT*^'^ «nlra dans l'an-
H^'"'ioD Din,T'"^-'^'^''?"'^. 'lonl '1 est fail
r ' g e a n t ^ v " ' » • repartit ensuite en se

arriva vers six
et d i v p ; : ' : . T " " é e , i l acheta une mon-

'« lements; il quitta l e s d e u ï.

blouses qu'il portait et partit dans la soirée
parle chemin de fer, dans la direction du
Mans, pour retourner dans son pays.

De relotir au Ménil-Thibault, Abraham
paya ses dettes, fit de nombreuses dépenses
dans les cabarets. Au moment de son ar-restation,

i l n'était plus détenteur que d'une
somme de 70 fr. .
Voilà, retracé en quelques mots, le récit

du crime épouvantable dont les habitants
de Huillé garderont toujours le souvenir.

[ J o w m l de M a i n e - e t - L o i r e . )

NANTES.

Il y a quelques semaines, dit VEspérance
d u Peuple, un examen pour l'admission dans
l'admiDistration des postes et télégraphes
avait lieu à Nantes. Sur onze concurrents,
trois étaient élèves de l'école des Frères de
Guérande. Ces trois jeunes gens ont été
reçus les premiers, et deux d'entre eux sont
acceptés pour Paris. Décidément, ces i g n o -
r a n i i n s ne forment que des ignorants.

RACHAT DES CHEMINS DE FER.

Nous lisons dans le Parlement les appré-ciations
suivantes, qui viennent à l'appui

de co que nous avons déjà écrit sur cette
grave question :

« Si les industriels belges et les voyageurs , en
voyant l'État racheter les chemins de fer, avaient
compté sur des abaissenaenls de tarifs, leur illusion
n'a pas élé de longue durée. Un des premiers soins
du gouvernemenl, en prenant en main l'exploitation
de nouvelles lignes ferrées , a été de réclamer une
surélévation des tarifs. Il n'est encore question que
d'augmenter de 5 0/0 les tarifs appliqués aux voya-geurs

; mais rien ne dit que les tarifs des marchan-dises
n'auront pas un jour leur tour.

» Ea attendant, la motion du gouvernement a '
donné lieu, devant la Chambre des représentants, •
à une intéressante discussion au cours de laquelle ^
M. le ministre des finances a laissé échapper un^
aveu précieux : • Le compte des chemins de fer, !
» a-t-il dit, se solde par une insuffisance de re-j
» celtes de cinq millions par an. L'une des causes '
» principales de ce défaut d'équilibre, c'est l'insuf- :
» fisance des recettes. Pour pourvoir à Cette insuf-j
» fisance, il faut ou augmenter les tarifs ou créer i
» des impôts. « ,
* Ainsi donc, voilà à quoi aboutit ce fameux i

système belge tant préconisé chez nous par les ^
promoteurs du rachat des chemins de fer par-!
l'État: à un déficit de 5 millions nécessitant une*
élévation des tarifs. En essayant de combler le*»
déficit sans créer de nouveaux impôts et en s'adres--^
sant aux seules personnes qui se servent des chemins
de fer, le gouvernement belge agit équitableraent. ,
Mais quel besoin avait-il de se mettre sur les bras,
dans une plus large mesure que par le passé, cette
affaire de l'exploitation directe des chemins de fer^
et de courir au devant de l'impopularité en haus-sant

les tarifs ?
• Ajoutons que l'exploitation par l'État des che-mins

de fer a été plus onéreuse qu'on ne s'y attendait.
Dans un certain nombre de services, les dépenses
ont dépassé les prévisions, ce qui a nécessité la
demande de crédits supplémentaires s'élevant à la
somme de 701,417 fr. 13 c. Parmi les plus impor-tants

de ces crédits, nous remarquons : 131,500 fr.
pour les salaires des agents; 80,000 fr. pour frais
supplémentaires de camionnage; 175,000fr. pourj
fournitures de bureau et réimpression des coupons
de voyageurs exigée pour la modification des
tarifs. »

Nous commencerons lundi, en feuilleton,
la publicaiioo de l'oeuvre charmante de
M"' Augusta CouPEY, r O r p h e l i n e d u 41%
en mêtue lemps que se terminera le D o c t e ur
Jacques Hervey, de M. Armand LAPOINTE.

Faits divers.

Le procès intenté par la Comédie-Fran-çaise
à M"» Sarah Bernhardt est inscrit à

la première chambre du tribunal civil, rôle
du vendredi, etraffaire sera prochainement
appelée à son tour.

I n c i d e n t d'audience. — Une dépêche d'un
de nos correspondants annonce qu'à l'au-dience

d'avant-hier du tribunal de Bemire-
moni, un individu, condamné pour fllou-
terie, a saisi une chaise qu'il a lancée avec
une telle violence à la tête du président.

M. Félix, qu'un flot de sang a inondé sa
robe et ^on rabat, coulant d'une blessure
profonde à l'arcade sourcilière droite.

La tempe, heureusement, n'a pas été a l -leinte.

Un pansement provisoire a été fait immé-diatement.

J velles qui so délivrent directement sans comraissiolj^
ipi courtage aux guichets do la Société.

* •

LE FROID ET LA NEIGB.

Le journal russe Orenbourg Listok an-nonce
quo, pendant plus d'un mois, Oren-bourg
a élé séparé du reste de la Russie par

une tempête de neige d'une violence inouïe.
Pendant trois semaines, toute communi-cation

par la voie ferrée a élé interrompue
entre Saratoff el Orenbourg, par suite des
monceaux de neige qui s'étaient accumulés
sur la voie, et bien que des milliers de sol-dats

et de travailleurs aient été constamment
occupés à en opérer le déblaiement. On
pense qu'il faudra encore quelques semaines
avant que le service des trains puisse êlre
repris. Les cas de mort par lo froid sont
nombreux et navrants.
Dans le commencement d'avril, une fa-mille

de d i x personnes a été surprise par la
neige, à quelques mille d'Orenbourg, et ils
ont tous péri, à l'exception d'un homme, le
père, qui, après avoir vu expirer sa femme
et ses enfants sous ses yeux, a réussi à se
frayer une roule jusqu'à une cabane à peu
de dislance.

Non loin de là, un groupe de treize hom-mes
a succombé aux attaques du froid ,

et quelques jours après on a trouvé leurs
cadavres à quelques yards les uns des
autres.

On cite plusieurs exemples de paysans
qui, sortis de leur chaumière pour quelques
instants, s'égaraient et périssaient à la dis-tance

d'un jet de pierre de leur maison.
• Dans un cerlain nombre de villages, les

habitants ont été obligés d'enlever le chaume
de leurs cabanes pour préserver leur bétail
delà mort, et l'on fait circuler des histoires
de communes entières menacées de périr
faute d'aliments, par suite de l'impossibilité
de se frayer un passage à travers les mon-tagnes

de neige qui cernent les villages. I ly
a plusieurs semaines que l'on n'a pas reçu
de courrier de l'Asie centrale, et les noma-des

des déserts kirghiz meurent de faioa,
dit-on.

* *
A Montmartre, chez un pâtissier :
— La brioche que vous m'avez vendue

hier avait un mauvais goût. Le beurre étail
fort.

— Madame m'étonne bien ; je ne m'en
sers jamais I (Historique.)

BOURSE DE PARIS
DU 30 AVRIL 1880.

Rente 3 0/0 84 30
Rente 3 0/0 amortissable . . . 85 50
Rente 4 1/2 . 114 »
Rente 5 0/0 119 30

BULLETIN FINANCIER.

Paris, 30 avril.
La liquidation de fin avril paraît devoir être plus

calme qu'on ne l'avait supposé. Les dispositions gé-nérales
sont excellentes ; il n'y a plus la moindre

crainte d'une réaction, le marché se sent bien ap-provisionné
d'argent et les achats du comptant gar-dent

une activité qui achève le classement des va-,
leujfs des différents groupes. Mais d'un autre côté
les' allures de la Bourse sont très-modérées. On '
cherche bien plus à consolider les cours acquis et à.;
les rendre inattaquables qu'à les dépasser par un ;
de ces emportements dont la place subit toujours
le contre-coup.
Nous retrouvons donc le 5 0/0 à 119.32 1/2,,

après 119.20; c'est à peu près le cours d'hier. Le
détachement du coupon qui a lieu demain va don--
ner à la hausse une impulsion nouvelle. Il est im-I
possible en effet que ce fond reste à 118 lorsque les
calculs de parité avec le 3 0/0 lui assignent le cours
de 140, et au-dessus.
Le 3 0/0 s'arrête à 84.20; l'amortissable fait

85 65.
L'itfllipn est presque au niveau du 3 0/0 ancien ;|

on cote 84.30, mais il faut se souvenir que ce fond?
rapporte net 4.40 0/0 par an el que la solvabilité;
de l'Italie n'est pas mise en doute. On doit donc
prévoir une hausse de plusieurs unités.
Le Florin d'or 4 0/0 d'Autriche est en reprise à

75. Depuis quelques jours surtout les tendancesà
la hausse sonl manifestées sur ses titres. A

Les valeurs de crédit sont en général fort bien te-'
nues. Les actions de la Banque d'escompte aUirent
les achats du comptant par les prix avantageux
auxquels elles se traitent. Le dividende afférent à
l'émission 1879 sera payé au mois de juillet pro-chain.

Le Crédit foncier est demandé à 1,190. Il y a
toujours des demandes actives sur les Foncières et
les Communales 1879 et sur les Communales nou-

L'HYPOTHÈQUE FONCIÈRE.

La souscription aux actions nouvelles de
l'Hypothèque Foncière ouverte en ce moment
aux guichets de la Société, 40, rue Laffile,
à Paris, obtient un légitime succès auprès
des capitaux disponibles. C'est une affaire
sérieuse dirigée par des administrateurs
aussi honorables que compétents en ma-tière

d'assurances et qui est appelée au plus
brillant avenir. Les Compagnies d'assuran-ces

bien administrées ont fait la fortune de
leurs actionnaires d'origine qui, dans cer-tains

cas, ont pu au bout d'un certain temps
réaliser des bénéfices représentant dix, vingt
ou même trente fois leur première miseda
fonds. L'Hypothèque Foncière est dans une s i -tuation

privilégiée, elle est la seule à assurer
les prêts hypothécaires, les fermages et les
loyers, et l'on sait que la matière hypothé-caire

assurable atteint plus de vingt mil-liards
de francs.

La Société a donc un vaste champ à ex-ploiter,
et il lui suffirait d'assurer un mil-liard

pour pouvoir distribuer à ses action-naires
des dividendes bien supérieurs à

25 0/0. Ce résultat doit êlre atteint en peu
d'années, et le dividende de <879, qui re-présente

un revenu annuel de \ 6 0/0 sur le
capital versé, prouve que cette prévision n'a
rien de chimérique.
[{appelons que les titres libérés d'un quart

sont émis à 715.francs, soit 350 francs nets
à verser, dont 50 francs en souscrivant, { 0 0
francs le 15 mai, 100 francs le 15 juin et
100 francs le 15 juillet.
Ainsi que nous l'avons dit, la prime de

225 francs reste acquise à la Société pour
augmenter le fond de réserve el accroître les
garanties des assurés.

Les demandes sont déjà très-nombreuses,
et tout permet de compter que cette sous-
çr^iption obtiendra un rapide succès.

rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REYÂLESGIËBE
Da BARRI, i o Londres.

Guérissant les dyspepsies, gaslrites, gastral-gies,
constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dulés,
pituites, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesse, diarrhée^ dyssenterie. co-liques,
toux, asthme, étouffements, étourdisse-

ments, oppression, congestion, névrose, m-
somnies , mélancolie , faiblesse , épuisement,
anémie, chlorose , tous désordres de la poitrine,
gorge . haleine, voix, des broncbes, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritationel loute odeur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plats compromettants :
oignon. ail, etc.. ou boissons alcooliques, même
après le labac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfants. — 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Castlestuart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhao , Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docleur-professeur
Dédé, etc.

N* 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrancei^
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N' 99.625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende tout le bien que vous, m'avez
fail. La Revàlescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. —J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller. ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuil et des insomnies
horribles. Contre loutes ces angoisses, lous les
remèdes avaient échoué. la Revàlescière m'en a
sauvé complètement. — B O R R E L , née Carbonnetty,
rue du Balai, 11.
Cure N° 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appélil, mauvaise digesiion , affec-tions
de coeur, des reins et de la vessie, irritation

nerveuse et mélancolie: tous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revàlescière. L É O N P B T C L E T , insliluleur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr. ;

Ikil.. 7 fr.; 2 kil. 1/2. 16 fr.;6kU.. 36 fr.;
12 kil., 70 fr. — La Revàlescière chocolatée, en
boites, aux mêmes prix. Elle rend appétit»
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi contre bon de poste.
Les boîtes de 36 el 70 fr. franco. — Dépôt à
Saumur,COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND-
B K S S O N , successeur de T K X I E R ; J. RUSSON épi-cier,

quai de Limoges, et partout chez les'bons
pharmaciens el épiciers. - Du B A R R Y et G» (limited^
8, rue Casliglione, Paris. (272)

P. GODET, propriétaire-gérant.



Etudes de M" DR LAPECGAUDIÈRE,
avoué k Nantes, ruo Scribe, n»4,

Et de M* RELIQUET, notaire à Nantes,
rue do l'Ecluse,4.

DE

BIENS DE MINEURS

m TRÈS-BEAU CIIAIET

Situé à Pornichet, communed'Es-
coublac (Loire-Inférieure),

iSur la plage, à cinq minutes de la gare
de Pornichet.

Vue sur l'embouchure de la Loirç^
et la baie du Pouliguen ; T;
Servitudes diverses, écurie, remisé',*'

jardin , bois de sapins ; .m
Le tout d'une superficie approxi^

mative de 3,200 mètres, borné nord
Touzeau, est l'avenue, sud Dupuis,
ouest l'Océan.

BIlBe A prix t «O.OOO fr.
L'adjudication aura lieu le jcuAI
a j u i n 1 8 8 0 , à vmc l i e uv c ,
en l'étude dudit M« R E L I Q U E T . (228)

> ^ - fi-

Etude deM- JOUANNEAUX, notaire
à Tours.

PAR ADJUmCAimN,
En l'étude etpar le ministèrede
M» JouANNEACx, notaire à Tours
(Indre-et-Loire), rue de l'Inten-dance

,
lie Smal ISSO. <Vdeux Ucurcs

de l'après-midt,

LES IMMEUBLES ,
Dépendant de l'ancienne société

R A D A S - F A G U et C", ^

Comprenant: j'
J. UNE USINE A PLATRE, sise à

Tours, rue deParis, n* 62, avec
meules, fours et machine de six che-vaux;

*
Vastes hangars pour matériaux de

construction et dépôts ;
SCIERIE MÉCANIQUE;
Deux pavillons pour bureaux et

concierge , voie ferrée correspondant
à la gare du chemin de fer d'Orléans ;
Maison d'habitation avec étage et

mansardes ;
Caves , écuries, remises ;
Vaste terrain ;
Le tout clos de murs, contenant

environ 38 ares, et joignant au midi
la gare dudépôt du chemin de fer, au
nord la rue des Docks, au levant
M. Fagu et au couchant la rue de Paris
et divers.

ailse àprix t40.000 fr. ,
II. DEUX TERRAINS, de forme

régulière, ayant chacun une façade
au midi de 14 mètres 52 centimètres
sur la rue des Docks, et au nord de
15 mètres 95 centimètres sur la rue
Plâtrière , joignant du levant M. Gué-rin

el du couchant M. Carré. t;
Mise à prix de chaque por«̂ ;

tien , . 6,000 frÂg
S'adresser, pour tous renseigne^*?

ments : _
A M. RAUAS', liquidateur de la,

société ; . ; se
A M. B B E T O H , avocat agréé, rue di);

Commerce , à Tours ; r
Et à M'JouAMNEAUx, notaire, dépo-sitaire

du cahier des charges. (197)

Elude de M» MÉHOUAS , notaire i»'
à Saumur.

JOUE PETITE PROPRIÉTÉ

DE PRODUIT ET D'AGRÉMENT
Située au Plongeon, commune de'l

Yarennes-sous-Montsoreau,
Sur le bord du chemin de fer de Paris

à Orléans,

PAH ADJUDICATmW,
En l'étude et par le ministère de M»

MÉHOUAS , notaire à Saumur, «
JLedlmanelie «3 mal 1890,Aji

midi.
Cette propriété comprend :

Bâtiments, servitudes , jardins , |
cour, vigne, contenant 70 ares. Y

S'adresser à M* M ÉH O U A S , notaire<j)<

A VENDRE -¥

C I V E M A I S O N : ' ;
Située place de la B i l a n g e , J

Ayant porle cochère, nombreux
appartements, vaste cour, hangars,
remise, écurie, servitudes, ayant une
seconde sortie sur la rue Saint-Ni-colas.

i(.
S'adresser, pour renseignements,

à M. Ernest GAUTBISH , ruede la
Petite-Douve, 9. ..iM^)

Etude do M» J. MÉHOUAS , notaire
à Sauraur.

A VENDRE
A L ' A M I A B L E ,

ET DIVERS IMMEUBLES
Situés aux cantons dos Folies ct du

Petit-Ormeau , commune de Saiut-
Marlin-de-la-Placo, appartenant
M~" veuve Gasnault-Garnier , proprié-taire

à la Mimerolle, commune de*
Chenehutle-les-Tuffeaux.
S'adresser, pour traiter et pour tous

renseignements , è M» MÉHOUAS , no-taire.
(204)

Etude do M» GIRAULT, noiaire
à Bourgueil.

VENTE VOlOmiRE
Après le décès et au domicile de n

M»» D K O U I N , à Bourgueil,
I ê mercredi lOmai ISSO» A
midi, et jour» sulvaiil».

D ' U N

TRÈS-BEAl] lOBÎLIEK
Comprenant notamment : ^

SALON. — Divans, fauteuils, buffet
à dessus de marbre, labiés à jeu ot
de trictrac, piano, pendule artistique,
lampes, jardinière. ;
SALLE AMANGER.—Table, deux

étagères, buffet, sièges.
TROIS CHAMBRES A COUCHER

DE MAITRE,— Un lit double en aca-jou
, commodes , secrétaire , petit

bureau, fauteuils et sièges ;— meubles
en frêne, divan-lit, une caisse en fer,
trois pendules avec candélabres el
flambeaux antiques.

PLUSIEURS CHAMBRES A COU-^
CHER DE DOMESTIQUE. - Lils , ar4:
moires, tables, chaises, sommiers
matelas, couvertures, etc.
Linge de table, de lit et de ménage,

calèche, petite voilure de malade
neuve, vins el bouteilles , batterie de
cuisine et fourneau économique. ?f
Argenterie de table et de soirée.
Glaces et cristaux.
Tableaux et gravures , noiamment :
Le Réveil du Juste et le Réveil da

Méchant, par M. SIGNO*. , membre de,
rinstitut. Daté: Rome, 1835. Lar-;.
geur, 2 mètres 55 centimètres, hau-^,
teur, i mèlre 90 centimètres, non"
compris l'encadrement.
Livres et albums, etc.
Exposition pendant les deux jours

qui précéderont la vente, de dix heures
à quatre heures, et chaque jour de
vente , de neuf heures h onze heures.
La vente des tableaux sera faite*'

dans la vacation du vendredi 21. p
Au comptant et 10 pour 0/0 ei|j

sus.
S'adresser, pour les renseigne- ĵ

ments, audit M' G I R A U L T , notaire.
_ ^.ji

Commune de Villebernier.

ADJUDICATION

®E TRAVAUX

RESTAURATION
DES MAISONS D'ÉCOLE

Le Maire de la commune de Ville-®
bernier prévient MM. les Enlreprer,-
neurs de travaux publics qu'il sera-
procédé , à la Mairie de Villebernier,
le dimanche 9 mai 1880 , à une heure
après midi, h l'adjudication des tra-vaux

pour la restauration des maisons,'
d'école. '^^

Les devis s'élèvent à la somme?
do 15,042 fr. 71 c , compris les'
honoraires de l'architecte. v

Les cahiers des charges et deviS;
sont déposés à Villebernier, à la Mai4i
rie , où l'on pourra en prendre con-naissance

tous les jours, le dimanche
excepté, et chez M. Roffay, architecte,
rue d'Alsace. (231) .
"' ' ~~ ' ' ' * Vi

Etude de M»MËHOUAS , notaire n
s '-à Saumur.' '»!<-•; S:>

A L O C E ll
P R É S E N T E M E N T ,

BELLE MAISON
Située à S a um u r , place Maupassant,

n' 6,
Avec «Tardln . Ëcnrleii

et Remlfieis.

S'adresser à M" M É H O UA S , notaire. '

UN HOMME , dans la force de l'âge,
AemanAe u n emploi comme
coeUer ou g a r ç o n d ' é c u r i e.
..'S'adresser au bureau du journal.

A L O U E ll
^ PRÉSENTEMENT

.BELLE MAISON BOURGEOISE

. Avec conr. renilMe. ëcurlo
• ^i^ ct Jardin,

Située r u e B e a u r e p a i r e , n» 2 5 .
S'adresser à M . LO R I I A I N - B O U C H E -

BEAu, 20, rue Saint-Jean, ou ii M»
MÉ H O U A S , notaire. (103)

A V E N D RE

DOUZE BARRIOUES DE M BLANC

B o n cvtt de 1 8 1 8 .
•if

S'adresser k M . Du BA U T , proprié-;
taire au Coudray. (230) ;

• Ç

Nous recommandons aux amateurs
de bon potage le T a p i o c a de
J. CARRÈRE, dont la qualilc supé-rieure

à tous ceux fiibriqués jusqu'à
ce jour a uno réputation justement
méritée.

Les soins apportés h la préparation
de ce produit en ont fait le choix,
préféré.

A SAUMUR, chez MM. T R O U V É ,

confiseur, G A R R E A U - R A T O U I S , MO L L AV

fils, négociants, el dans les principaux
magasins d'épicerie et de_çonflserie.

ANClENNCWËtJT

Très facile à
prenilie,

.• âns s i i v e x i r
^ _ ni c o l i q u e s ,
ï^^JSj ni nausées,

ni c o n s t i p a '
-<s--*inie^ ^--^Aasc tio- n.

Ph«" T R I C O T , rue des Saints-Pères, 3 9 , Paris,

Les deux purgalions, Ji20i p.ir la poste, USo

Se trouve dans loules les phar-macies.
(552)

S W Î C I A L I T I Î DE OIEMisnB

Conf'eclionnées et sur Mesure.

à
m

p..

®

S A B G E T - G I R A t î %

'auisini.^

Les soins apportés 5 la confection de tous mnc
donné i i mes CHEMISES uno grande réputation e .,„"^°^ l̂«s
précédent. . . succès

a

F A B U L E U X !
Montres garanties de fitainé

à remontoir, <
VRAI N I C K E L (pHrna-
prima)Massif. lnaltè'-able,
rivalisant avec celles en OR(i<
ISO./r. i81ignes,4rablBaved
mise & l'heure et à aeoon-'

des «ndues à 23fr- 50 c.'
•MONTRES or pour liompies, 8 mb., à sec, 7 5 fr.'
(REMONTOIRS arg.i81.,trolteuse,10rub.,«Ofr.i
IGILETIERES ou léontinesiorma.), (7oti2 0 rr.i
IMONTRES OR P'dames, 8 rubis, 554 60fr.i
fcMONTRES targent) pour dames. Srubis, à 32 fr.l
|REM0NT0IRS0F,P'dames,85';P'hom.((5fr.^
h Les marchandises sonl livrées garanties 2 ans%
Kréglées et r e p a s s é e s (avec écrln ).â
'ParM. H . DEYDIER(rabricant), rueduMont-j
.Blanc, 26, àGen è v e . — Garantie 2 ans.i
gEnvoi contre mandat-p" on cont. remboursement.]
|Biioux. — Affranchissement : 25 centimes.
,Gros et DétaiL- St méfier dt U Conlnlistg.

Mes prix sont dos plus modiques, ot des coupeurs ri
capacité vous feront toujours des chemises d'nn„ ^''^m,.
élét'anto et gracieuse. , coup^ |f
Toutes les variétés de tailles so trouvent fabriquées à 1'
Chemises percale ou cretonne, couleurs variées % an

5 , 7 5 , - 0,75. ^"^''^''i
Chemisos blanches, devant toile, 4,75, — 5,75 „
Chemises brodées, devant toile, belles dispositiono'P'

12 fr. • "°''9,7!i,^
Chemises blanches pour enfants de 4 h 16 ans 4 7»
Chemises brodées pour communion (encolure de \ i i •>,

*^"*^).(i,SO,

Chemises, Gilets, Caleçons et Ceintnres de Fia

MOUCIIOIIIS, FAUX-COLS cl MASCIJETÏES
CHAUSSETTES cn Colon, cn Fi l , en Laine cl en

ClUVATKS DE TOUTES FOliMES

Spécialité de Parfumerie vendue au rabais
Pose el F o u r n i t u r e de Coli et Manchelles saûs apprêt

DOULEURS Bevralnics, Rlmuiatismcs
Goutte ilo natiira rliunialisraaK), N év i ' o s e s , Daiiso
de St-Guy, Haut-mal, Astlime spasmoiliiiiie. — l'our
guftrir ra[ii(lomont, doiiimulor lirochure, 60 cent, eu
timlires. ît M . V i s b c R q , Libniiro îidliaiiny Aisne).

HER

V I N S DE B O R D Ê A ST

(11) 1 6 0 i 3 0 0 ' l a l ) l « c . _ . fecultéî»„?°'''''

i ; c rM ' . , A E u ç , . F AUCHA 4 - ' ' l S L ' « ' * i

Ces dlî ^ ! E S , PHÛ L A P S U 3, m Â L A c T E s HÊ s s ip

r.2,;'JliiiJ,!''"'ï.""*' l.''iiK''™Ps.riî| iul™s incurables, sonl radMlemcni
l a KTEPTU î i r i x s a ï i O U I I . I . i ! (Extrait de plantes marines'!-'
g r a i i s i ' i i iMTiv.iiii. ; i M . Rouillé, i ' h a r m a c i e i i do i " f l a s s u , a u x S a b l c s - ' d n im

guéries pai

E W y p l G R A T I S ET A T O U T ILE ...
du l iiulicalioii.avi'cji/'cHy.'.s invcusutUcs, d une toriiiiilc i nfaillible n°L'ui''rir<,h',—•

V I N ' i l I P T A R I /r.'/'"-'i"'^'--""""v,<40. ViclAh^u,ect.Angéninièa-'^7::T

Le Bulletin Financier
12«Anné8.—4srantles

P'toute la France P a r a i s s
apnatjesà.—5Sheu.

l

dJouurnsaol iFrin
ancier Populaire

eStsmsiMtekftm
ef a r r i v a n t ïe l e n d e m a i n m a t i n en Province,

I = » X J : B I L . , I ^~
ChiiiUB jour toutes les Kouvellcs iiolitiqucs et financières qui intéressent Iss Canitalisfes-

Utt Compte rendu raisonné et détaillé de la liourse du jour ; plusieurs articles de fond • une ttroBium'limilili
• • • ll Cote complète de toutes les Valeurs du llarclié officiel et Marché cn Banque, Ole.

g p i l T a f S TC *rte aux

ce q a i se d i t

se f a i t '.

et se passe

d a n s l e monde-î

'"Snancier. I

a b o n n é s d'S

Ouvr. inédit, propriéléexclusive(iaBm,Lr,TmFi^imim,
et qui renferme, parordre alpliabiHique, dos renseignement»
précieux pour los capitalistes :H i s t o r i q u e des diverses

.. S o c i é t é s . D i v i d e n d e s des cina d e r n i è r e s a n n é e s , . .
E x p l i c a t i o n des t e rm e s de Bou r s e , etc.

31, Bue du !?iiatre-SeotemTjre, PARIS

1—!"
AbOIWIB'M

P l a c e S a i n t - P i e r r e
TJ

Cîalerle spécial© pour la vente des

mmm pour hoiibs, j u s gis it
t . £ i : : S e = : r C s S e â s ?:srdU.-.:i-

Pantalons et Gilets noirs, ^ P a n t a l o n s 'etGuëlHou

Jaquettes, Vestons et Gilets pacha noir très-brillant.

Co^tiime^ ponr Enfants depuis trois ans.

HABILLEMENTS COMPLETS POUR COMMUNIONS

Uniformes confectionnes pour l'Institution Saint-Louis.

Complets to.lenationaleetcoHtilentièrementdéeatisetgarantisirrétréeissable«il'

Vestons de toail, Salopettes en tons genres.

CHAPEAUX FEUTRE ET CHAPEAUX f
f^hapeaux pour tïeunes CîenS|, - p^s^uettes.

nouveautés pour Dames — Articles pour

SOIE

TOILES DE FIL:
Vu par nous Mtir« de Sanmar, pour légalisation de la signature de M. Godel.
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